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1 Le  diagnostic  archéologique  concerne  deux  parcelles  occupées  par  le  jardin  de  la
Maison Rossi à Aléria. Il se situe en périphérie de l’agglomération antique, à quelques
mètres  de  la  tour  d’angle  du  fort  de  Matra  (9 m)  et  de  l’église  San Marcello  (7 m).
L’opération archéologique possède une emprise totale de 829,6 m2 et a été réalisée à
l’aide d’une mini-pelle  équipée d’un godet de curage de fossé de 1,7 m de large.  Le
diagnostic a consisté en l’ouverture de trois tranchées d’envergures inégales atteignant
les vestiges archéologiques, et ponctuellement le substrat géologique, sur une surface
totale de 83 m2. L’une des tranchées (TR1) est au nord, dans la parcelle D25, partie du
jardin situé à l’ouest entre la maison et le four de la parcelle D24. Les deux autres sont
implantées dans la parcelle D26, jardin situé au sud de la maison. Le terrain possède
une pente vers le sud-est qui était plus accentuée dans le passé. Au nord, les vestiges
archéologiques  ont  été  atteints  au  plus  haut  à  0,30 m  de  la  surface  (entre 44,25  et
44,28 m NGF).  Au  sud,  sous  les  épais  horizons  pédologiques  du  jardin,  les  premiers
niveaux  archéologiques  apparaissent  à  0,60/0,70 m  de  profondeur  (entre 42,19  et
42,27 m NGF).  En dehors d’un rare mobilier  dispersé et  erratique appartenant à des
périodes  anciennes  (fragments  d’obsidienne,  amphore  gréco-italique,  céramique  à
vernis  noir,  etc.),  collecté  dans  les  ensembles  mobiliers  mis  au  jour  ou  hors
stratigraphie, le diagnostic a mis en évidence deux ensembles bâtis antiques.
2 Dans la tranchée TR2, au sud, une partie d’un bâtiment constitué par au moins quatre
espaces contigus par les angles a été mise au jour. Les pièces probables sont desservies
par deux ouvertures dont l’une est bouchée par un mur de terre. Elles sont délimitées
par quatre murs. Les soubassements ont été observés pour trois d’entre eux. Deux sont
bâtis  au  mortier  de  chaux  et  un  à  la  terre  mêlée  de  chaux.  Pour  les  quatre,  les
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élévations sont en terre. Les murs (à la chaux ou en terre) comportent par endroits un
enduit  de  mortier  de  chaux blanc.  Ils  sont  orientés  pour  partie  à  45°NL ou  bien  à
40°WNL. Ce bâtiment est dans un état remarquable de conservation car l’un des espaces
situés au nord a été incendié et ses effondrements d’architecture de terre sont rubéfiés
(ils ont été seulement observés au niveau de leur apparition).
3 Au sud, le sol en terre d’un des deux espaces a été observé au pied d’un mur : il porte la
trace d’éléments en bois carbonisés. Le pendage accentué des couches qui s’appuient en
partie haute sur le sommet conservé des murs délimitant les deux espaces et qui se
développe  au  sud  suggère  qu’il  s’agit  d’espaces  ouverts  ou  bien  situés
topographiquement plus bas,  ou bien encore de plus faible volume architectural.  Le
mobilier  abondant,  recueilli  dans  les  couches  d’effondrement  et  de  démolition,  est
datable de la fin du IIe s. et du milieu du IIIe s. apr. J.-C. Il est probable que le bâtiment
mis au jour soit contemporain de cette période. Dans la tranchée nord (TR1), au plus
près de la tour du fort de Matra et de l’église San Marcello, une partie d’un bâtiment
aux murs de galets liés au mortier de chaux a été mise au jour.
4 Elle comprend au moins deux espaces délimités par un mur est-ouest assez large sur
lequel  s’appuie  en  perpendiculaire  un  mur  moins  large.  L’ensemble  est  orienté  à
12°WNL. L’espace situé à l’ouest, le seul vraiment étudié, livre à la base des murs avec
lesquels il fonctionne un niveau de sol installé sur le substrat aplani. Il recèle, comme le
petit remblai qui le recouvre directement, un mobilier datable des IIIe-Ve s. apr. J.-C. Le
remblai plus épais qui vient combler l’espace par la suite, presque jusqu’au sommet des
murs,  recèle un mobilier datable des VIe-VIIe s. apr. J.-C.  Ainsi,  le diagnostic a mis en
évidence une occupation de l’Antiquité tardive liée à un bâtiment dont la date de mise
en place  reste  indéterminée.  Dans  la  fouille  de  l’église  San Marcello,  un mur d’une
même orientation a été mis au jour dans le sondage de l’angle sud de la façade. Compte
tenu de la faible distance, il pourrait s’agir du même bâtiment.
5 La maison Rossi étant située en marge du bourg médiéval d’Aléria, le diagnostic a livré
quelques données de cette période. Ainsi, au nord, dans la tranchée TR1, une grande
excavation a été partiellement dégagée et seule la limite nord de son creusement qui
coupe les niveaux antiques a été reconnue. Un sondage mécanique montre qu’elle a
2,20 m de profondeur et que son remplissage, hétérogène et stratifié,  comprend des
niveaux de remblais  et  des décombres recelant des briques médiévales.  L’un de ces
derniers  a  livré  un carreau d’arbalète  de  la  fin  du  XIVe s.  ou  du  début  du  XVe s.  La
proximité de l’unique tour du fort de Matra et le tracé de l’enceinte du bourg restitué
par les croquis du XVe s. engagent à interpréter cette grande excavation comme le fossé
défensif  se  développant  au  pied  même  de  l’enceinte  villageoise.  Un  autre  élément
découvert à l’extrémité sud du diagnostic peut être rattaché au sens large à l’époque
médiévale.  En  effet,  à  cet  endroit,  deux  murs  parallèles  formant  un  probable  petit
bâtiment  sont  installés  dans  les  niveaux  d’horizons  de  culture  qui  recouvrent  les
niveaux  de  démolition  des  bâtiments  des  IIe-IIIe s. apr. J.-C.  Comme  leur  position
stratigraphique, leur mode de construction proche de celui de certains murs médiévaux
mis au jour dans l’église San Marcello incline à les rattacher au Moyen Âge.
6 Le  diagnostic  de  la  maison  Rossi  a  permis  d’apporter  des  données  nouvelles  sur
l’extension  de  la  ville  antique  d’Aléria  en  révélant  la  présence  d’une  partie  d’un
bâtiment  incendié  des  IIe-IIIe s. apr. J.-C.  conservé  de  façon  remarquable,  et  d’une
occupation de l’antiquité tardive (IIIe-Ve s. apr. J.-C.) au sein d’un bâtiment dont les murs
sont en élévation et qui s’étend probablement jusqu’à l’église San Marcello. La tranchée
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au plus près du fort de Matra a livré une grande excavation qui peut être interprétée
comme un tronçon du fossé de l’enceinte médiévale du bourg d’Aléria, connue par des
croquis (un carreau d’arbalète des XIVe-XVe s. a été recueilli dans son remplissage). À
l’extrémité sud de l’emprise se trouve un petit bâtiment aux murs dérasés de galets liés
à la terre qu’il est possible de rattacher aussi à cette période.
 
Fig. 1 – Reste d’élévation antique d’enduit de terre (1015) sur l’arase du mur (MR1013)
Cliché : L. Vidal (Inrap).
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Fig. 2 – Mur médiéval (MR1006) vu depuis le sud-est
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